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^2S*flient servir

L ETUDIANT

e ^ar une ironie singulière des choses la jeunesse, qui 
j toujours si impatiente de servir, ne peut se livrer à 1’ar­
il p11 Qui l’anime. Téméraire, elle se lancerait volontiers 
dit^ut, avec emportement. Le poids des échecs n’alour- 
tc-s ^aS son él?.n, et i‘fl prudence, cet enseignement des défai- 
Se ’ 116 tempère pas l’audace de ses désirs; son désintéres- 
Vcr enL sa sincérité, sa confiance la rendent exigeante en- 
(j 1>s ^es hommes et sont des gages de la pureté de ses inten— 
l’o S t'ille ne ménage personne, n’ayant jamais appris 
sacf0r*UmSme comPiicati°n des choses sociales, elle

sans y penser,son intérêt personnel à des intérêts 
(‘iis .^n®rp,ux parce que la lutte pour la vie ne lui a pas 
Séné811 é *'^0™e. Le sang afflue à ses veines, les idées 
à sa Jeuses ^ son intelligence, et devant l’obstacle imposé 

°ugue, elle piétine, elle se cabre, elle se révolte, 
l’ai 1 es* hon pourtant que la jeunesse fréquente encore 
ffirid er° Sa^e d’étude, se munisse d’un gagne-pain et se 
«a ° (^^ne d’une fonction sociale avant de commencer 
c^ière. Une tâche précise occupe les puissances de 
des no veulent pas vivre en parasites : elle emploie 
daiig 0r‘ts qui, autrement, se disperseraient ou se perdraient 
vail ° V*^C- De plus, nos facultés accomplissent un tra- 
liw? Us considérable lorsqu’elles sont disciplinées et dévc- 

es Pnr l’exercice. Les expériences de l’âge détour­
ée etlc°re des entreprises vaines où s’useraient les jeunes 
Vs Slcs.e* h; regard distingue mieux les choses essentielles
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ffle le champ de la vision est débarrassé des illusions 
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